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Lettre du Supérieur Général 
pour la solennité de l’Immaculée Conception, 2019

Espoir, miséricorde et joie

L.J.C. et M.I.
Chers Frères Oblats et nos Sœurs et Frères vivant 
le Charisme Oblat,

Plusieurs fois, les Oblats et les laïcs m’ont 
demandé si j'ai une relation étroite ou spéciale 
avec saint-Eugène de Mazenod !  C'est une 
question fascinante, et je ressens une parenté 
spéciale avec lui à bien des égards : dans son 
amitié avec Jésus, dans sa proximité avec 
les pauvres, dans son désir missionnaire de 
renouveler l'Église, dans son amour pour la 
Parole de Dieu, et dans la prédication.

Dans cette lettre, je voudrais partager avec vous 
une autre dimension dans laquelle je ressens un 
lien très étroit avec Eugène : le témoignage de 
son amour pour Marie, la Mère de Jésus.  Je nous 
invite tous à considérer notre propre relation 
spéciale avec Eugène, en préparation de notre fête 
patronale, l'Immaculée Conception.  Je décrirai 
mon lien avec son amour pour Marie en trois 
mots : l'espérance, la miséricorde et la joie.

Immense Espoir : "Un grand signe est apparu 
dans le ciel : une femme, vêtue du soleil, la lune 
sous les pieds et, sur la tête, une couronne de 
douze étoiles ..."  (Apocalypse 12, 1)

Je ressens une profonde communion avec 
Eugène dans l'extraordinaire don d'espérance 
qui lui a été donné, le 15 août 1822, alors qu'il 
bénissait la statue de Marie que nous appelons 
maintenant la « Vierge oblate » ou la « Vierge 

du Sourire ».  Cet événement, six ans après 
la fondation des Missionnaires de Provence, a 
vu le zélé Fondateur plein de difficultés et de 
doutes.  Il était inquiet et découragé.  Un certain 
nombre de Missionnaires de Provence étaient 
venus et repartis.  D'autres prêtres s'opposaient 
à son ministère.  Les évêques rappelaient ses 
missionnaires dans leur diocèse d'origine.  Était-
ce son projet ou celui de Dieu ?

Dans cet état de détresse, Eugène reçut une 
grâce puissante : l'assurance que cette petite 
bande de missionnaires était bien l'œuvre de 
Dieu, qu’elle produirait beaucoup de fruits 
pour l'Église et serait un chemin vers la sainteté 
pour ses membres.  Ses craintes et ses doutes 
se sont évaporés et il a reçu l'assurance que 
la création de ce groupe missionnaire était 
l'œuvre du Seigneur pour construire l'Église, 
en évangélisant les pauvres.  En cette période 
de crise particulièrement forte, l'intercession de 
Marie a apporté espoir, confiance et paix.

Dans la situation actuelle de l'Église et de la 
Congrégation, nous rencontrons de nombreux 
défis qui peuvent conduire au découragement, 
au pessimisme et au cynisme.  Eugène m'a 
fortement encouragé à comprendre que la grâce 
du 15 août 1822 n'était pas seulement pour lui 
à ce moment-là.  Marie continue de sourire à 
notre mission.  L'assurance, donnée dans cette 
rencontre mystique, nous bénit.  Les paroles 
que le pape François nous a adressées dans son 
message du 7 octobre 2016 confirment cette 
grâce concernant l'avenir de la Congrégation et 
sa valeur pour l'Église.  (cf. les Actes du Chapitre 
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Général 2016). Cependant, nous ne pouvons pas 
simplement nous reposer complaisamment sur 
l'expérience d'Eugène en 1822 ; nous devons faire 
tout notre possible pour obtenir cette bénédiction 
pour notre temps présent.

Tendre Miséricorde:   "Près de la croix de Jésus 
se tenait sa mère..."  (Jean 19, 25)

Il y a de nombreuses années, le P. René Motte disait 
à un groupe d'entre nous, à Aix-en-Provence, que 
le titre préféré par lequel le Fondateur invoquait 
Marie était « Mère de Miséricorde ».  Ce n'est pas 
une surprise pour nous, quand nous considérons 
l'expérience personnelle qu’Eugène a faite de 
l’amour inconditionnel de Dieu, devant la croix, 
un Vendredi Saint.  Celui qui a reçu tant de 
miséricorde, l'a aussi partagée aux autres.  Dans la 
vie personnelle d'Eugène, dans ses relations avec 
sa famille, avec ses fils oblats et dans son rôle 
d'évêque de Marseille, la Mère de Miséricorde 
l'accompagnait toujours.

J'ai souvent éprouvé la miséricorde de Dieu par 
la présence de Marie dans ma vie missionnaire, 
et, en cela, je trouve une parenté profonde avec 
saint Eugène.  Que ce soit dans les échecs et les 
faiblesses personnels, ou dans les défis auxquels 
est confrontée la Congrégation, la Mère de 
Miséricorde est avec nous, remplie de force, de 
fidélité et de compassion.  Comme à la Croix, 
où elle se tenait, à la fois en communion avec 
son Fils dans son agonie et en solidarité avec 
toute l'humanité, Marie se tient à nos côtés.  Sa 
présence active m'appelle, moi et toute notre 
famille oblate, à une union profonde avec Jésus 
et avec les visages des pauvres, dans lesquels 
Jésus souffre aujourd'hui.

Joie  exubérante: "L'ange Gabriel est venu à 
elle, et dit: 'Réjouis-toi, O très favorisée, le 
Seigneur est avec toi  : tu es bénie entre les 
femmes'."  (Luc 1, 28)

Je trouve une relation étroite avec Eugène dans 
la joie qu'il a si spontanément exprimée au sujet 
de l'Immaculée Conception.  Nous connaissons 
sa lettre de 1825 au P. Tempier, dans laquelle, se 
référant à notre nouveau nom, il s'écrie: «... c'est 
un passeport pour le ciel ! Comment n'y avons-

nous pas pensé plus tôt ?  Reconnaissez qu'il sera 
aussi glorieux que consolant d'être consacré à 
elle d'une manière spéciale et de porter son nom.  
Les Oblats de Marie !  Ce nom satisfait le cœur 
et l'oreille. (Textes choisis 99, p. 120).  La joie 
vive du Fondateur était particulièrement évidente 
lors de la proclamation du dogme de l'Immaculée 
Conception.  Son immense bonheur a débordé 
lors de la reconnaissance par l'Église de cette 
grâce singulière donnée par Dieu à la Mère de 
Jésus.  Il était rempli de gratitude pour sa présence 
constante dans son voyage missionnaire.

Je ressens une profonde communion de joie avec 
saint Eugène, se réjouissant de ce beau mystère 
de l'Immaculée Conception de Marie.  Ce n'est 
pas seulement un autre privilège de Marie, mais 
il révèle le lien intrinsèque entre la sainteté et 
la mission.  Marie a été conçue sans péché et 
pleine de grâce en vue de sa mission de Mère 
du Sauveur.  La grâce, la sainteté, la vie de Dieu 
en nous sont intimement liées à notre oblation 
et à notre mission.  Saint Eugène ne voulait 
pas que nous ayons simplement une dévotion à 
Marie.  Il voulait que  nous vivions son fiat, son 
oblation ; que nous soyons engagés dans l'esprit 
missionnaire prophétique de son Magnificat  ; 
que nous nous tenions dans la fidélité avec Jésus 
et avec les pauvres, dans leurs souffrances ; et, 
comme elle, que nous soyons inébranlables 
dans la prière, dans la communauté apostolique, 
invoquant l'Esprit Saint pour qu’il nous donne 
l’onction en vue de la mission.

Mon cœur est très proche de saint Eugène alors 
que nous célébrons l'Immaculée Conception  : 
gratitude, louange, joie, émerveillement...  Nous 
tous, inspirés par le charisme oblat, ayons une 
relation particulière avec saint-Eugène.  Je nous 
invite à considérer notre propre lien singulier 
avec lui et à le partager avec les autres, d'une 
manière priante.

Que cette Solennité de l'Immaculée Conception 
soit remplie d'une immense espérance, de la tendre 
miséricorde de Dieu et d’une joie exubérante. 

Joyeuse fête à tous !

Rome, le 8 décembre 2019
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Administration Générale

ASSOCIATIONS DE LAÏCS
Alors que nous nous orientons vers   
le 2ème Congrès des Associations de Laïcs 
Oblats en juillet 2021

P. Peter Stoll, OMI
Conseiller pour la région Asie-Océanie
Portefeuille des Associations de Laïcs au sein 
du Comité Interne de la Mission 

A l’occasion du 200e Jubilé de la fondation des 
Missionnaires de Provence, le P. Louis Lougen, 
OMI, Supérieur Général, a écrit une Introduction 
au Répertoire révisé des Associations Oblates  
(D. O .A . rev.) , en voici une citation pour 
commencer cette réflexion :

« Avant que saint Eugène de Mazenod ne 
rassemble les premiers Missionnaires de Provence 
le 25 janvier 1816, il collaborait déjà avec des laïcs 
dans son ministère auprès des prisonniers, dans 
son travail auprès des jeunes et dans les œuvres 
caritatives. Dès le début de son ministère, comme 
nous le savons, saint Eugène a vécu une qualité 
particulière de proximité avec les pauvres et les 
laïcs qui collaboraient à ses œuvres apostoliques. Il  
avait un profond respect pour les divers dons que 
les laïcs apportaient aux différents ministères et il 
les considérait comme de véritables coopérateurs 
en mission. »  (D.O.A.rev. p.3) 

C'est certainement vrai, les Oblats ont gardé 
cette tradition, d’où le slogan:  «Les Oblats 
toujours proches du peuple!"    Qu'est-ce que 
cette proximité ? Être proches des gens c’est 
bien, mais les Chapitres Généraux nous appellent 
à être proches des gens afin de pouvoir aller en 
mission avec eux, parfaire leur formation et avec 
eux grandir dans la sainteté et le témoignage du 
Royaume de Jésus.

Le pape François explique clairement, que « 
autour de chaque famille religieuse, de chaque 
Société de vie apostolique et de chaque Institut 
laïc, il y a une famille plus grande, une «famille 

charismatique», qui comprend un certain nombre 
d'instituts qui s'identifient au même charisme, et 
surtout des fidèles laïcs qui se sentent appelés, 
précisément en tant que laïcs, à partager la même 
réalité charismatique. (cf. Lettre apostolique du 
pape François à tous les consacrés, III, 1)

Les Oblats n'ont pas de Tiers Ordre comme 
d'autres Congrégations ou Ordres. "La situation 
des Associations laïques chez les Oblats est 
complexe, parce que dans certaines Unités, il 
existe de nombreux groupes de collaborateurs 
laïcs, tels que l'Association Missionnaire de 
Marie Immaculée (AMMI), les Associés Oblats, 
les Collaborateurs Oblats, les Partenaires Oblats, 
les Laïcs Associés, les Amis de Saint-Eugène, 
la Famille Mazenodienne, etc. et dans certains 
endroits, on trouve aussi des groupes de jeunes. En 
d’autres Unités, ces associations se chevauchent 
et ne partagent pas les mêmes objectifs (D.O.A. 
rev.p.4). Cela est accepté comme une réalité et est 
vu aussi comme une grande richesse.

Le premier congrès international d'associés laïcs 
s'est tenu à Aix-en-Provence du 18 au 21 mai 
1996. Il a été suivi par 32 laïcs et 11 Oblats. Les 
laïcs provenaient de 13 pays, et représentaient 
chacune des régions oblates : 11 d'Europe, 8 du 
Canada, 5 des États-Unis, 4 d'Amérique latine, 
2 d'Asie-Océanie et 2 d'Afrique-Madagascar. Un 
document final a été rédigé et voté : « Passionnés 
pour le Christ, l'Église et la Mission. »

En résonnance avec l'Église universelle, le  
Chapitre de 2010 a souhaité publier une 
déclaration dont voici quelques points:

•	 Nous encourageons toutes les Unités et 
Régions Oblates à travailler en étroite 
collaboration avec les groupes laïcs 
afin d'identifier les priorités qui tiennent 
compte des pauvres d'aujourd'hui et 
entament un processus de conversion 
mutuelle, personnelle et communautaire, 
aux valeurs du Royaume de Dieu.

•	 Nous appelons toutes les Unités Oblates 
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à travailler avec les Associés pour 
promouvoir le ministère des vocations 
missionnaires oblates.

•	 Nous souhaitons persuader tous les groupes 
associés de vivre les caractéristiques 
spécifiques du charisme de saint Eugène 
telles qu'énoncées au Congrès d'Aix de 
1996, ou dans des congrès régionaux, des 
rencontres régulières avec les Oblats et 
des rencontres dans la vie quotidienne. 
Nous nous laissons inspirer par notre 
charisme commun, qui renforce l'esprit 
de la famille oblate.

•	 Nous soutenons les laïcs dans leurs 
efforts pour en inviter d’autres à vivre et à 
partager le charisme oblat. (Document du 
chapitre 2010, Conversion, Chapitre 5, C, 
« Déclaration aux Oblats et Associés »)

La bonne nouvelle, c'est que les membres du 36e 
Chapitre général (2016) ont voulu donner une suite 
à cette question dans la recommandation suivante :

«Que le gouvernement central organise et 
convoque un rassemblement international de 
membres des divers groupes laïcs, au sein de 
la famille Mazenodienne. »

Lors de l’Interchapitre à Obra, en juillet dernier, 
le projet du deuxième Congrès des associations 
laïques oblates  (2 ObLAC 21)    a été lancé, et 
le Supérieur général en Conseil a fixé la date du 
Congrès au  16-18 juillet, en 2021.

Les objectifs de ce Congrès
1.	 Revisiter et développer le merveilleux esprit 

vécu lors du Congrès oblat des associés laïcs 
à Aix du 18 au 20 mai 1996 : « Passionnés 
pour le Christ, l'Église et la Mission » ;

2.	 Approfondir certains thèmes (s’approprier 
l'esprit et l'enthousiasme) soulevés au 
Congrès sur le Charisme, en 2015 ;

3.	 Renforcer et approfondir l'identité des 
associations laïques oblates ;

4.	 Encourager les jeunes à faire partie intégrante 
de la famille oblate ;

5.	 Célébrer notre relation étroite avec les laïcs, 
dans tous nos ministères ;

6.	 Diffuser et approfondir le charisme oblat 
parmi les laïcs qui participent avec nous dans 

le ministère ;
7.	 Partager, aux niveaux local, régional et 

international, la profondeur et la variété des 
façons de se connecter, en tant que grande 
famille, réunie par le charisme de saint 
Eugène de Mazenod;

8.	 Veiller à ce que les Oblats eux-mêmes 
soient rendus conscients et voient la famille 
oblate comme une véritable famille, avec 
de véritables partenaires en mission et non 
comme de simples bénéficiaires ou des acteurs 
de seconde zone, dans la mission oblate.

La  méthode
Semblable à celle du Congrès de 2015, sur le 
charisme en contexte. Il y aura des centres dans 
chaque région où les Oblats et les laïcs se réuniront 
pour un programme d'animation et de célébration, 
à un moment donné, il y aura une connexion en 
direct, par Internet et en streaming, pour partager, 
à travers la Congrégation, la richesse, l'inspiration, 
et les fruits de notre charisme. 

Ce qui va se passer au niveau de chaque unité
•	 Au cours de l’année et demie qui précède 

ce week-end de 2021, il pourra y avoir 
des réunions et des rassemblements des 
différents groupes laïcs (MAMI, Oblats 
honoraires, collègues, etc.). Ces rencontres 
pourront s’étaler sur plusieurs week-ends ; 
possibilité d'autres types de sessions.

•	 Le contenu tournera essentiellement 
autour des thèmes de notre charisme 
oblat.

•	 Il y a beaucoup de documentation 
disponible ; prendre contact en particulier 
avec les Oblats qui ont vécu l'expérience 
De Mazenod à Aix.

•	 Une deuxième étape pourrait être un 
week-end au niveau de l’Unité, pour les 
représentants des centres.

En résumé
Octobre 2019-juin 2021 : Rassemblements et animation 
des associations laïques oblates ; préparations pour  2 
ObLAC 21,  par  un  comité  désigné.

16-18  ju i l l e t  2021  :  2e  Congrès  des 
associations laïques oblates 2021, sous forme 
de rassemblements régionaux, reliés par 
streaming en direct.
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Animation post-Congrès par l'intermédiaire d'un 
animateur du charisme désigné dans chaque unité 
ou région. Notre objectif n'est pas d'atteindre 
une certaine uniformité d'organisation, mais 
d'inspirer chaque groupe de ce merveilleux 
charisme de notre fondateur.

Je voudrais encourager tous les Oblats engagés 
à approfondir la relation mutuelle entre nous 
et avec tous ceux qui partagent le charisme 
oblat. Cette communion dans le charisme de 
saint Eugène renforcera la mission de prêcher 
l'Évangile aux pauvres et aux plus abandonnés. 
(D.O.A.rev.p.3) 

SERVICE GÉNÉRAL DES ÉTUDES 
OBLATES

La sainteté : un idéal, une réalité

(Homélie prononcée par le P. Fabio Ciardi, 
OMI lors de la Messe à la Maison Générale, à 
Rome, le 1er novembre 2019)

Pour nous, Oblats, le 1er novembre est un 
jour important : chaque année, il nous ramène 
à Aix-en-Provence. Si le 25 janvier marque 
le début de la communauté, le 1er novembre 
rappelle le début de notre oblation et donc de 
notre vie religieuse.

Le premier groupe des "Missionnaires de 
Provence", qui allait bientôt devenir "Les 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée", 
venait de terminer le premier Chapitre Général, 
qui eut lieu le 24 octobre 1818, et avait approuvé 
la Règle écrite par saint Eugène de Mazenod.

Le Chapitre fut suivi d'une retraite d'une semaine, 
qui prit fin le 1er novembre 1818. Le P. Suzanne 
et le P. Moreau, deux jeunes missionnaires (mais 
ils étaient tous jeunes !), ont écrit le procès-verbal 
de cette journée mémorable :

« À trois heures du matin, les membres du 
Chapitre étaient déjà éveillés. Avant quatre 
heures, ils étaient déjà à la chapelle, prosternés 
devant l'autel, se préparant pour le plus beau, le 
plus aimable de tous les sacrifices.

Après avoir invoqué la lumière de l'Esprit Saint 
avec le chant du Veni Creator, le supérieur [saint 
Eugène] a adressé une exhortation émouvante à 
l'assemblée [la Société de l'époque comptait en 
tout 7 pères, 3 scolastiques et 6 novices]. C'était 
doux, et nous avons versé des larmes de joie en 

écoutant ces paroles qui semblaient avoir été 
adressées directement par Notre Seigneur Jésus-
Christ par la bouche du Père bien-aimé [Eugène].

Une fois l'exhortation terminée, le Père 
[Eugène], revêtu des vêtements sacerdotaux, 
se prosterna au pied de l'autel, prit une bougie 
dans sa main droite, et dit d'une voix haute et 
intelligible : « Au nom de Notre Seigneur Jésus 
Christ, en présence de la Très Sainte Trinité, de 
la Sainte Vierge Marie, de tous les anges et de 
tous les saints, et de tous mes frères ici réunis, 
moi, Charles Joseph Eugène de  Mazenod, 
fais profession, promets à Dieu et fais vœu 
de chasteté et d’obéissance  perpétuelles. Je 
fais également vœu de persévérer jusqu'à 
la mort dans le saint Institut et la société des 
Missionnaires de Provence.  Qu’ainsi Dieu me 
soit en aide. Amen".

Puis la Messe a commencé. Au moment de 
la communion, tandis que le supérieur tenait 
dans ses mains l'adorable Corps de notre Divin  
Sauveur, nous avancions, l'un après l'autre, 
tenant une bougie allumée, et prononcions nos 
saints vœux avec un sentiment de joie ineffable...

On aurait dit que c'était comme une de ces 
assemblées des premiers chrétiens qui se 
réunissaient dans les catacombes, à la chandelle, 
dans l'obscurité de la nuit, pour chanter les 
louanges de Dieu, loin des païens.

Après la messe, le Supérieur général entonna le Te 
Deum, en action de grâces. Puis tous les membres 
de la communauté se sont rendus à l'autel de la 
Sainte Vierge, pour mettre sous sa protection, les 
saints engagements qu'ils venaient de prendre. Ils 
se mettaient aussi sous la protection de tous les 
saints, en récitant les litanies.
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Avec quel enthousiasme nous nous sommes tous 
embrassés, une fois que nous étions de retour 
dans la sacristie ! Quelle effusion du cœur ! 
Quelle tendresse ! Quelle affection émouvante 
! Maintenant, nous sommes frères; maintenant 
nous sommes un ! Maintenant, nous nous 
aimons vraiment !»

Le Chapitre général de 1826 décida que cette 
cérémonie se referait chaque année. « Nous 
la répéterons aujourd'hui, avec la même joie. 
Pourquoi l'oblation ? Parce que c'est notre 
forme de sainteté.»

Eugène fut le premier à nourrir un désir toujours 
croissant de sainteté. Il le voulait pour lui-même 
et pour tous ceux vers qui son ministère était 
dirigé : il voulait conduire les gens d'abord à 
être humains, puis chrétiens et enfin les aider à 
devenir saints. Il le désirait pour les Oblats quand 
il suppliait : « Au nom de Dieu, soyons saints »

Il a fondé la communauté oblate comme un lieu 
de sanctification. « Nous nous aiderons les uns 
les autres dans notre sanctification commune », 
écrivait-il à son futur premier compagnon, le p. 
Tempier, déjà en 1815.

Eugène a embrassé la vie religieuse comme 
un moyen efficace de sanctification, il a choisi 
la mission comme un ministère dans lequel il 
était possible de se sanctifier et de sanctifier les 
autres. Il a compris et a constamment souligné 
le lien entre la sainteté et la mission. Il a vécu sa 
vie afin d'atteindre le but de la sainteté.

Pour lui, en effet, la sainteté est un devenir 
dynamique, un voyage constant qui dure toute 
la vie. Les Oblats, lisons-nous dans la Préface, 
«  doivent travailler sérieusement à devenir 
saints, [...] vivre [...] dans une volonté constante 
d'atteindre la perfection ».  « Il n'y a pas de 
limites à notre sainteté personnelle », s'est 
exclamé l'un de nos supérieurs généraux, le P. 
Léo Deschâtelets, en lisant ce texte.

Déjà dans la Supplique aux vicaires généraux 
capitulaires d'Aix, le premier document-cadre 
de la nouvelle communauté, (25 janvier 1816) 
Eugène avait écrit : « la fin de cette société n'est 
pas seulement de travailler pour le salut de son  

prochain, en se consacrant au ministère de la 
prédication". Ses membres « travailleront pour 
leur propre sanctification, en conformité avec 
leur vocation ».

La Préface de la Règle de 1818 confirme : « 
travailler plus efficacement pour le salut des 
âmes et pour sa propre sanctification », « pour sa 
propre sanctification et pour le salut des âmes ».

À la fin de sa vie, comme pour synthétiser son 
propre idéal de vie, il écrit aux missionnaires 
du Canada : « Chaque jour, je prie pour que 
sa grâce vous garde tous dans une grande 
sainteté. Je ne peux pas penser en d'autres 
termes à la vie de dévotion sublime qui est la 
vie de nos missionnaires ». 

Son idéal n'est pas resté un rêve. C'est devenu 
une réalité : « Saints prêtres, c'est  notre richesse 
! » dit-il, en regardant sa famille religieuse.

Ces paroles témoignent que la sainteté, dans la 
Congrégation des Oblats, n'est pas seulement 
un idéal. Elle a été vécue par beaucoup de ses 
membres. L'Église a officiellement reconnu 25 
d'entre eux, et un autre groupe est sur le point 
d'être proclamé saints. Pour saint Eugène, il était 
normal de croire que dans sa famille « tous les 
membres travaillent pour devenir saints, dans 
l'exercice du même ministère et dans la pratique 
exacte des mêmes règles ». La sainte mort des 
Oblats était pour lui la certitude que son idéal 
de vie pouvait vraiment être vécu: "La porte du 
ciel – a-t-il a écrit à l'occasion de la mort du P. 
Victor  Arnoux, en 1828 - est à la fin du chemin 
sur lequel nous nous sommes engagés".

A une autre occasion, en regardant ses Oblats, 
il écrit : « En l'absence de mes vertus, je me 
vanterai de celles de mes frères et de mes enfants, 
et je suis fier de leurs œuvres et de leur sainteté. »

L'exemple de la sainteté d'Eugène et de tant 
d'Oblats continue de maintenir en vie, en 
nous, le désir et l'engagement à la sainteté. 
"Noblesse oblige,- a écrit un autre Supérieur 
général, Mgr Dontenwill, à l'occasion du 
premier centenaire de la Congrégation - Fils et 
frères de saints, nous devons travailler à être 
saints nous-mêmes".
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ADMINISTRATION GENERALE 
Calendrier des messes pour les membres de 
l’A.M.M.I.

Le père Peter Stoll, OMI, Conseiller général 
pour l’Asie-Océanie et agent de liaison pour les 
associations de laïcs, nous a envoyé le calendrier 
des messes à célébrer à l’intention des membres 
de l’A.M.M.I dans toute la Congrégation.

« C’est à l’occasion de la publication de la lettre 
circulaire administrative de 1947 que le premier 
«  calendrier  » des messes à célébrer par les 
Oblats a été établi. On y lit : «   Depuis que la 
Congrégation s’est engagée à faire célébrer chaque 

jour une messe pour les membres vivants et les 
membres décédés de l’Association missionnaire 
de Marie Immaculée, il a été décidé que la 
responsabilité de cet engagement serait partagée 
entre les différents directeurs provinciaux … 
Chaque directeur provincial sera tenu sub gravi de 
célébrer ou d’avoir célébré un certain nombre de 
messes à des dates déterminées … »

Depuis lors, plusieurs éditions de ce calendrier 
ont été publiées afin de s’adapter à l’évolution 
de la Congrégation. C’est un exemple vivant de 
la prière continue des missionnaires Oblats pour 
les membres de l’A.M.M.I., une prière qui fait 
en quelque sorte le tour du monde.

Afrique-Madagascar

CAMEROUN    
Centre de conseil et d’écoute : une initiative 
des Oblats

La ville de Maroua est la capitale de la région 
de l’Extrême-Nord du Cameroun.  Cette région 
est l’une des principales victimes du terrorisme 
islamique de Boko Haram.  La ville de Maroua 
accueille beaucoup de déplacés internes et aussi 
des réfugiés venus du Nigéria.  On y trouve aussi 
des déplacés venus des régions anglophones du 
Nord-Ouest et du Sud-Ouest du Cameroun.  Ces 
deux régions sont victimes des violences de la 
crise politique qui a déjà fait plus de 2 000 morts 
et plus de 6 000 déplacés, selon la presse locale.

La ville de Maroua se transforme en un grand 
centre d’accueil des victimes de la guerre et de 
la pauvreté.  Ces déplacés et réfugiés ont été 
victimes de divers types d’abus et de violence.  
On y trouve des enfants et des femmes qui ont 
été violés, battus, mutilés, privés de leur famille, 
privés d’école et même de nourriture.  Il y a des 
parents qui ont perdu leurs enfants et des enfants 
qui ont perdu leurs parents.

Passionnés des pauvres, les Oblats de Marie 
Immaculée de la Province du Cameroun ont 
ouvert à Maroua, depuis le 17 août 2019, un 
Counselling Center.  Le nom de ce centre 
est  Maroua Counseilling Centre (M.C.C.)  : 

Centre d’Ecoute de Maroua.  Le centre a été créé 
à l’initiative du Père Edouard Dagavounansou, 
supérieur provincial.  Le Père Thomas Bang 
est le directeur de ce centre.  Le centre travaille 
en collaboration avec des psychologues, un 
médecin, un avocat au Barreau du Cameroun, et 
des éléments de la police de la ville.

Le Père Thomas écoute chaque victime et, selon 
le problème, se réfère aux collaborateurs du 
centre, selon la compétence de chacun.  Le centre 
est ouvert du mardi au samedi, de 8 h à 12 h et 
de 16 h à 18 h.  Il accueille les victimes des abus 
et des violences sous toutes ses formes.  Jusqu’à 
présent, la majorité des victimes sont des enfants 
et des femmes.

Les difficultés du centre sont les suivantes  : 
la demande est trop élevée.  Il y a plusieurs 
personnes qui viennent par jour.  Selon les cas, 
écouter une victime peut prendre plus de deux 
heures de temps.  En dehors du Père Thomas, le 
centre n’a pas encore de personnel permanent, 
faute de moyens financiers.  Le directeur du 
centre a, par ailleurs, d’autres responsabilités 
parallèles, ce qui rend sa disponibilité difficile.  
Certaines personnes viennent au centre pour une 
aide matérielle, par exemple les frais de scolarité 
des enfants, la nourriture, les problèmes de santé, 
et même le logement.
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Aspects positifs du centre : Il y a des victimes 
d’abus qui nous disent qu’ils se sentent déjà 
soulagés du seul fait d’être écoutés.  Les victimes 
sont fières de savoir qu’il y a finalement un lieu 
où on peut parler en toute sécurité et liberté.  
Nous sommes fiers de la bonne volonté de nos 
collaborateurs qui font un travail de bénévole.

Les projets du centre  : Avoir un réfectoire et 
offrir un repas par jour à certaines victimes  ; 
construire des toilettes et des douches pour 
les victimes, pour le temps passé au centre  ; 
avoir du personnel permanent  : deux ou trois 
personnes. C’est un rêve, mais qui deviendra 
peut-être une réalité.

CAMEROUN
« Donne » la vie a les déplacés

Pikba est un grand village de déplacés de guerre 
et d’immigrants, situé à 34 km de Poli et fait 
partie de notre territoire paroissial. A cause de 
l’absence de route, l’accès n’est possible qu’à 
moto en saison de pluies. 
 
Début 2014, des déplacés de guerre venus de 
l’Extrême Nord du Cameroun victimes des 
exactions terroristes de la secte islamique Boko 
Haram, se sont installés à Pikba. Aujourd’hui, 
Pikba compte environ 1500 habitants dont les 
déplacés représentent à eux seuls plus de la 
moitié de la population. 

C’est donc cette communauté de réfugiés que 
je visite et suis régulièrement. Au cours de nos 
rencontres, plusieurs difficultés ont été relevées : 
l’absence d’école et le manque d’eau.

L’école  : grâce à nos efforts et à ceux de nos 
bienfaiteurs, une école a été créée. Aujourd’hui 
elle est officiellement reconnue et compte plus 
de 500 élèves dont le nombre va croissant. Les 
résultats ont été satisfaisants avec 67 % pour 
le CEP (Certificat Elémentaire Primaire) et 
80 % pour l’entrée en 6eme. J’en profite pour 
remercier le Père Provincial pour son appui 
en fournitures scolaires et matériels sportifs. 
Merci au Frère Jean-Marie DIAKANOU qui 
s’est déplacé dans ce village pour offrir des 
fournitures scolaires à tous les enfants de cette 
école ainsi que du linge et le nécessaire de 
toilette  à certaines familles. Merci aussi à mes 
amis Jacques TEMPIER et Daniel BRESSY de 
France pour leurs multiples dons.

Le manque d’eau potable  : Aucun point d’eau 
potable n’existait dans ce grand village. La 
population s’approvisionnait dans des mares d’eau 

polluées qu’elle se disputait avec les animaux 
domestiques et autres bêtes. Conséquences  : 
beaucoup de maladies causées par l’eau. Cette 
situation nous a beaucoup émus et avons décidé 
de faire quelque chose pour eux. Ainsi, grâce à 
la générosité de l’Association ASMG à travers 
le Père François CARPENTIER et à celle de 
quelques amis, trois puits ont été creusés pour 
fournir de l’eau potable à tout le village. 

Ces puits ont été inaugurés le samedi 10 Août 
2019 lors d’une messe solennelle présidée par 
le Père Gérard VONDOU, omi et Vicaire de 
la Paroisse de Poli, suivie de la bénédiction de 
chaque puits. Tout cela en notre présence et celle 
de toute la population qui, à travers le mot de 
remerciement de leur représentant, en a profité 
pour exprimer leur profonde gratitude au Frère 
Ernest à qui ils ont demandé de transmettre ces 
mêmes remerciements à tous les donateurs. Voici 
en intégralité le mot de la population : 

« Très cher Frère Ernest, 
C’est avec une grande joie que toute la population 
de Pikba vous accueille pour l’inauguration 
officielle des puits. Cette journée restera gravée 
dans notre mémoire, car il y a de cela longtemps 
que nous sommes restés sans eau potable. Votre 
arrivée à Pikba est comme l’arrivée du Seigneur 
Jésus. On était dans les ténébres et aujourd’hui, 
nous sommes dans la lumière. Vous avez pensé 
à nous en nous creusant des puits. Que cette 
œuvre soit gravée dans les archives afin que la 
jeunesse de demain retrouve cela en votre nom. 
Que le Seigneur guide vos pas dans toutes vos 
démarches. Aujourd’hui Pikba se dit fier parce 
que nous avons beaucoup bénéficié de vos dons. 
Nous vous disons merci très cher frère, mais il y a 
un adage qui dit ceci : qui dit merci en demande 
encore. Nous sommes toujours assoiffés. Nous 
vous demandons de frapper à la porte de vos 
amis pour la situation de notre école, sans salle 
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de classes. Le village est éloigné de centre de 
santé. Si nécessaire, nous voulons une case de 
santé privée et notre chapelle est sans toit. Cher 
Frère Ernest ; nous sommes tellement touchés 
par votre départ. La seule chose que nous vous 
disons, c’est de ne pas nous laisser. Quant à 
nous  ; nous vous disons au revoir et bonne 
arrivée à votre nouveau poste »

Mon impression personnelle : je suis heureux et 
fier d’avoir « donné » la vie à ces déplacés, car 
l’eau c’est la vie.

Les déplacés sont confrontés à une autre 
difficulté  : 95 % des enfants et beaucoup 
d’adultes ne possèdent pas d’actes de naissance. 
Ce qui pose un véritable problème pour leur 
avenir. Sans ces documents  , les enfants ne 
peuvent faire aucun concours , ni établir la carte 
nationale d’identité. Nous avons entrepris des 
démarches qui sont en cours.

Frère Ernest Grégoire MBEMBA, OMI

GUINÉE BISSAU 
Le premier Oblat Bissau-Guinéen : Frère 
Aful Sanha

Les Oblats ont commencé leur mission en 
Guinée Bissau en 2003, venant du Sénégal, 
Délégation de la Province Méditerranée. 
La première mission a été Farim située au 
nord est de la capitale Bissau dans le diocèse 
homonyme. Depuis en 2011 nous avons ouvert 
une mission dans la banlieue de Bissau, et en 
2014 la mission de Calcine dans le diocèse de 
Bafata au sud-est. 

Actuellement 11 oblats travaillent en Guinée. Le 
temps n’est pas encore à la moisson abondante, 
mais quelques fruits commencent à mûrir. Le 
mois dernier, la profession perpétuelle du frère 
Aful Sanha nous a permis de rendre grâce à 
Dieu pour le premier fils de la terre guinéenne 
qui entre définitivement dans la famille oblate. 

Un frère de surcroit, nous fait présager à un réel 
enracinement de la mission oblate. Originaire 
de la Mission de Farim, frère Aful a fait sa 
formation à Dakar et à Yaoundé, ainsi qu’une 
formation professionnelle en bâtiment. 

Une joie partagée avec toute l’Église locale, 
les adeptes de la religion traditionnelle et 
les musulmans venus nombreux à vivre cet 
évènement rare. Après la profession perpétuelle 
une dizaine de jeunes se sont approchés de 
frère Aful témoignant leur engagement dans 
un chemin de discernement vocationnel pour 
intégrer la famille oblate. 

Depuis trois ans un foyer d’accueil vocationnel 
est ouvert à Bissau pour un premier contact 
avec les jeunes qui vont continuer leur 
formation à Dakar. Quelques-uns sont en 
chemin pour répondre à l’appel de Dieu dans 
la famille de Saint’Eugene.

SAHARA 
Chrétiens et Musulmans remercient pour cette 
présence missionnaire au Sahara.

En juillet 1954, au cours de l'Année sainte et mariale, 
commémorant le centenaire de la proclamation 
du Dogme de l'Immaculée Conception, le Pape 
Pie XII créa la Préfecture apostolique du Sahara 
et la confia aux Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée. Avec cet acte, les premières graines 
ont été semées pour que l'Église prenne racine 
dans ce territoire où la population locale était 
et est entièrement musulmane. Le Père Léo 

Deschâtelets, OMI, le Supérieur Général d’alors, 
avait écrit au groupe des missionnaires : « Nous 
ne serons pas de vrais missionnaires si nous ne 
rencontrons pas les musulmans. » Les premiers 
missionnaires oblats, dirigés par Félix ERVITI, 
le nouveau préfet apostolique, sont arrivés en 
août 1954. Ils seront suivis par non moins de 35 
Oblats qui y ont laissé leur marque.  Soixante-
cinq ans plus tard, musulmans et chrétiens se 
souvenaient avec reconnaissance de leur présence 
bénéfique sur cette terre. Les célébrations de 
ce Jubilé ont eu lieu à deux dates différentes 
et en deux endroits, séparés par plus de 500 
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kilomètres : le dimanche 17 novembre 2019 à 
Dakhla et le dimanche suivant, à El Aaiún. Le 
matin, dans la première des deux célébrations, la 
petite communauté chrétienne a remercié Dieu, 
en solennisant l'Eucharistie, avec des rythmes 
africains puis, dans la seconde, nous avons élargi 
l'horizon au monde entier pour donner une place 
aux participants, représentant tous les continents. 
Nos communautés chrétiennes sont composées 
de travailleurs itinérants ou de migrants qui ne 
sont présents que temporairement. Les Oblats, la 
seule présence permanente, font leur chemin avec 
ces gens, apprenant ensemble à être des témoins 
de Jésus et de son Évangile dans un contexte 
islamique. Nous sommes une petite Église, un 
ferment de fraternité et des semeurs d'espérance 
qui, avec nos frères musulmans, marchons dans 
ce désert qui nous entoure et nous inspire ; et 
nous nous battons pour un monde plus fraternel 
et plus juste. Une petite église, comme une graine 
de moutarde, en termes de chiffres : nous parlons 
des trente-cinq fidèles qui célèbrent à Dakhla et 
des quinze à El Aaiún ...

La deuxième partie de la célébration a consisté 
en une rencontre avec la population locale pour 
nous remercier les uns les autres et remercier 
Dieu ensemble. Et ici, toutes nos attentes ont 
été dépassées, non seulement par l'afflux très 
important de ceux qui sont venus, mais par 
l'environnement qui a été créé. La mémoire 
des missionnaires qui sont passés par là est très 
vivante parmi les musulmans qui apprécient cette 
simple présence de l'Église dans leur pays. Les 
émotions grandissaient au fur et à mesure que 
nous rappelions des souvenirs, en regardant des 

photos ; puis des histoires et des anecdotes ont 
surgi dans les petits rassemblements. Quelques 
larmes ont coulé alors que nous nous souvenions 
des moments heureux et douloureux qui ont été 
vécus ensemble, et surtout en écoutant le message 
vidéo du P. Camilo GONZALEZ, OMI, qui a 
passé plus de 45 ans en cette mission.

Mario LEON, OMI, l’actuel Préfet apostolique du 
Sahara, a souligné que pour nous, missionnaires 
oblats, c'est un don de Dieu d'être ici et que cette 
rencontre de tant d'amis musulmans avec la petite 
communauté chrétienne traduisait un engagement 
à vouloir continuer de marcher ensemble. Des 
signes de reconnaissance étaient évidents sur 
les visages de ceux qui écoutaient les parties de 
son intervention en arabe, émaillée de citations 
du Coran et qui ont été répétées en français, en 
espagnol et en anglais. Même la presse locale et 
la télévision s’en sont fait l’écho. Plus tard, il y 
a eu quelques petites interventions de personnes, 
éminentes dans la société locale, qui ont voulu 
exprimer leurs remerciements pour la présence de 
l'Église, au cours de ces soixante-cinq dernières 
années. Notre rencontre a été honorée par la 
présence des représentants locaux du ministère 
des Affaires religieuses qui ont insisté sur la 
coexistence bénéfique des deux religions.

Nous avons terminé ces réunions par une 'agape' 
fraternelle qui nous a permis de continuer 
à parler et à rêver, afin que nous puissions 
continuer à marcher ensemble. Et en rêvant 
que, même après tant et tant d’années, et dans 
un contexte très différent, nous étions en train 
de partager le rêve du Fondateur, quand il a 
envoyé ses Oblats en Algérie.

Asie-Océanie

JAPON
 « Le travail prime sur la religion au Japon, » 
disait un Oblat avant la visite du pape

Avant le voyage apostolique du pape François 
au Japon, un prêtre missionnaire OMI explore 
comment le visage de l’Église catholique locale 
change, et il énumère les défis de la prédication 
de l’Évangile, là où les gens privilégient le travail 
par rapport à la religion. Avec 536 000 membres 

au total, les catholiques ne sont qu’une infime 
minorité au Japon, soit seulement 0,42 % de la 
population. Mais cela ne les empêchera pas de 
venir en masses, plus ou moins grandes, lorsque 
le pape François fera son voyage apostolique, 
les 23 – 26 novembre. « Bien que la population 
catholique soit assez petite, je pense que les gens 
attendent avec impatience cette visite et qu’elle 
pourra les aider à renforcer leur foi et la vie 
de l’Église en général. Le pape va apporter de 
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l’espoir. » C’est ainsi que le P. Bradly ROZAIRO 
a décrit l’attente des fidèles, dans une interview à 
Radio Vatican. Ce prêtre missionnaire, originaire 
du Sri Lanka, est le Supérieur de la Délégation des 
Oblats de Marie Immaculée au Japon, et il réside 
dans la ville d’Itami. « Beaucoup se préparent à aller 
à Nagasaki, Hiroshima et Tokyo ; pratiquement de 
chaque paroisse des gens iront participer », a-t-il 
dit, ajoutant que de nombreuses personnes de sa 
paroisse, à Osaka, font des plans de voyage.

Dans ces ‘masses’ de fidèles il n’y a pas 
uniquement des catholiques japonais. Il y a 
un nombre croissant de travailleurs migrants, 
qui viennent des Philippines, du Vietnam, 
de Sri Lanka, du Brésil et du Pérou. « Dans 
certains diocèses la population catholique est 
majoritairement d’origine étrangère ; ce qui vaut 
aussi, toute proportion gardée, pour l’ensemble 
des chrétiens », a déclaré le P. Bradly.

Cet afflux d’étrangers provoque un choc au Japon 
où, pendant longtemps, les lois sur l’immigration 
étaient strictes. Or, l’année dernière, le Parlement 
a adopté une loi visant à autoriser un nombre sans 
précédent de 300 000 travailleurs migrants, sur 
les cinq prochaines années, en raison d’une crise 
de main d’œuvre. D’autres changements sont 
donc encore à venir. « De nombreux évêques 
encouragent la communauté japonaise à accueillir 
les travailleurs migrants », a déclaré le P. Bradly. 
Les missionnaires, religieux comme lui, ont leur 
propre rôle à jouer dans cette nouvelle étape de 
l’histoire du Japon.

Le P. Bradly a dit que le ministère des migrants 
n’est « pas seulement une question de sacrements  
mais qu’il s’agit aussi d’aider les étrangers face aux 
problèmes linguistiques ou juridiques. « S’ils ne 
parlent pas la langue, nous les aiderons à traduire, 
ou bien nous ferons venir quelqu’un pour leur 

enseigner le japonais » a-t-il dit. Un jour, le pape 
Pie XI a appelé les Oblats de Marie Immaculée « 
les spécialistes des missions les plus difficiles ». 
L’expression apparaît même sur le site OMI du 
Japon. Quelle serait la chose la plus difficile pour 
une missionnaire au Japon ? « Les gens n’ont pas 
le temps de venir à l’église. Ici, la priorité est au 
travail, et non à la religion. » Le P. Bradly dit que 
les gens réagissent bien aux événements organisés 
par l’Église, s’ils peuvent trouver un moment 
libre. Il a ajouté que cela peut être difficile à saisir 
pour les missionnaires, lorsqu’ils arrivent pour la 
première fois dans le pays.

Revenant sur la visite du Pape, le P. Bradly a 
déclaré que « pour un pays qui ne donne pas la 
priorité à la religion, accueillir un chef religieux 
sera une grande bénédiction. La présence du pape 
François et son message contribueront à renforcer 
leur foi, et leur foi dans le christianisme.

Les Oblats de Marie Immaculée sont arrivés au 
Japon en 1948, après la fin de la seconde guerre 
mondiale. L’une de leurs premières missions 
consistait à éduquer les enfants, et ils ont ouvert 
plusieurs jardins d’enfants ‘Montessori’, dont six 
qu’ils dirigent encore. « Nous poursuivons cette 
mission,  a dit le P. Bradly, parce que nous essayons 
vraiment de transmettre les valeurs de l’Évangile 
aux enfants et de leur enseigner qui est Dieu. »

Aujourd’hui, les Oblats au Japon travaillent 
principalement dans les paroisses. Certains 
servent également comme aumôniers de prison, 
et l’un d’eux dirige un bureau pro-vie. Le P. 
Bradly exprime un espoir pour la prochaine visite 
du Pape au Japon : « Je souhaite et je prie pour 
qu’à l’occasion de la visite du pape François, 
Dieu puisse s’immiscer dans la vie des gens, en 
particulier des non-chrétiens de ce pays. »

VIETNAM
La bénédiction du nouveau scolasticat

Hier, 30 novembre 2019, tous les Oblats 
vietnamiens (qu'ils soient au pays ou au loin), avec 
leurs amis et associés, étaient en fête. Mgr Joseph 
Tước, évêque de Phú Cường, a solennellement 
inauguré le bâtiment 2 du Scolasticat Eugène 
de Mazenod à Lái Thiêu au Viêt Nam. Ce 
projet, réalisé avec une aide très importante 

de la Province de France, visait à réduire la 
"pression démographique" due à l'abondance 
des vocations. Le bâtiment de 2011-2012, prévu 
pour 30 scolastiques, en loge actuellement 50 ! 

Nous demandons vos prières pour que la qualité 
de la formation qui leur est assurée corresponde 
à la beauté des lieux... Nos amis et associés 
sont venus nombreux : le repas qui a suivi la 
cérémonie et la messe a réuni 1050 convives. 
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Anniversaires - Janvier 2020

70 Ans de sacerdoce
29/01/1950 07852 P. Roy, Louis-Philippe Lacombe

60 Ans de vie religieuse
25/01/1960 10823 Fr. González, Oscar Cruz del Sur

25 Ans de vie religieuse
06/01/1995 13679 P. Motlaopa, Lefa Clement Lesotho
06/01/1995 13678 Fr. Sephamola, Thabiso Emmanuel Lesotho
22/01/1995 13556 P. González Gallo, René Miguel Cruz del Sur

Suffrages pour nos défunts
Octobre - Novembre 2019 								                No. 61-70

NOM PROV. / DÉL. NAISSANCE MORT À DATE

P. Hubert Lagacé Notre-Dame-du-Cap 18/07/1932 Richelieu 10/10/2019

P. Gerard C. Francis Inde 08/06/1955 Chennai 17/10/2019

P. Marc Bilodeau Notre-Dame-du-Cap 16/12/1924 Richelieu 23/10/2019

P. Isidore Mathibeli Lesotho 08/07/1955 Pitseng 27/10/2019

P. Rodrigue Vézina Notre-Dame-du-Cap 29/02/1932 Richelieu 29/10/2019

P. Eugene Clerkin Anglo-irlandais 22/10/1936 Mullinahinch 31/10/2019

P. Jacques Léger Notre-Dame-du-Cap 11/02/1928 Richelieu 06/11/2019

P. Hyacinthe Dieng Sénégal 07/08/1984 Dakar 10/11/2019

P. Daniel Taillez France 03/08/1936 Lyon 17/11/2019

P. Lawrence MacLennan Lacombe 26/03/1929 Ottawa 23/11/2019
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